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L’emploi salarié des lycéens professionnels et des apprentis 
un an après leur sortie du système éducatif en 2020
Une insertion professionnelle comparable à celle 
observée avant la crise sanitaire

69 % des apprentis en emploi un an après leur 
sortie d’études
En juillet 2021, un an après leur sortie d’études à l’été 2020, 
69 % des apprentis ont un emploi salarié dans le secteur privé 
en France, contre 61 % en janvier 2021, 6 mois après leur 
sortie. Alors que cette génération d’apprentis a été affectée à 
sa sortie d’études par la crise économique due à l’épidémie de 
Covid-19, elle bénéficie un an plus tard de la reprise de l’activité. 
L’amélioration du taux d’emploi entre 6 et 12 mois est beaucoup 
plus forte que pour les deux générations précédentes (+8 points, 
contre respectivement +3 et +6 points) (graphique 1).

L’amélioration du taux d’emploi entre 6 et 12 mois varie entre 
+6 points pour les brevets professionnels (BP) et +11 points 
pour les CAP. À tous les niveaux de formation, les taux d’em-
ploi 12 mois après la sortie du système éducatif atteignent ou 
dépassent ceux des sortants 2018.

Avoir obtenu son diplôme est toujours un avantage pour l’inser-
tion professionnelle à 12 mois. Le taux d’emploi des diplômés 
est de 72 % contre 60 % pour les non diplômés, tous niveaux 
confondus (graphique 2). Le gain par rapport à l’insertion à 6 mois 
est cependant plus important pour les non diplômés (+12 points 
entre janvier et juillet 2021) que pour les diplômés (+8 points).

Les hommes s’insèrent mieux professionnellement que les femmes. 
Leur taux d’emploi s’élève à 71 % 12 mois après la sortie d’études 
contre 65 % pour les femmes. L’écart de taux d’emploi entre les 
hommes et les femmes est stable par rapport à l’insertion à 6 mois.

GRAPHIQUES 1 ET 2 |  Taux d’emploi à 6 et 12 mois pour les apprentis 
sortant d’études en 2018, 2019 et 2020

selon le diplôme préparé

selon les caractéristiques des sortants

Lecture graphique 1 : parmi les apprentis sortant d’une dernière année de for-
mation professionnelle en CFA en 2020, 69 % sont en emploi en juillet 2021, un 
an après leur sortie de formation. Ce taux d’emploi à 12 mois a augmenté de 
8 points par rapport à celui à 6 mois. Le gain était de 3 points pour les sortants 
en 2019.
Lecture graphique 2 : parmi les apprentis sortant d’une dernière année de for-
mation professionnelle en CFA en 2020, 71 % des hommes sont en emploi en 
juillet 2021, un an après leur sortie de formation, contre 65 % des femmes.
Champ : France (hors Mayotte). Sortants en 2018, 2019 et 2020 d’une dernière 
année de formation professionnelle en CFA du niveau CAP à BTS, 6 et 12 mois 
après la fin des études.
Source : Dares, Depp, InserJeunes.

Note : les taux d’emploi calculés pour l’ensemble des formations comprennent 
les CAP, BP, Bac Pro, BTS et les autres certifications.
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En juillet 2021, un an après leur sortie d’études à l’été 
2020, l’insertion professionnelle des apprentis et lycéens 
professionnels de niveau CAP à BTS s’est nettement amé-
liorée par rapport à leur situation en janvier 2021, avec une 
hausse du taux d’emploi de 8 points pour les apprentis et 
de 13 points pour les lycéens professionnels. La levée des 
restrictions sanitaires pesant sur certains secteurs, dont 
l’hôtellerie et la restauration, a contribué à cette progression. 
La part de jeunes en emploi un an après la sortie d’études 
dépasse largement celle de la génération précédente, et est 
comparable à celle des apprentis et lycéens professionnels 
sortis de formation à l’été 2018.



RETROUVEZ LES DONNÉES DES GRAPHIQUES  
ET TABLEAUX SUR NOTRE SITE INTERNET.

La Dares est la Direction de l’animation de la recherche, 
des études et des statistiques du ministère du Travail,  
de l’Emploi et de l’Insertion. Elle contribue à la conception,  
au suivi et à l’évaluation des politiques publiques,  
et plus largement à éclairer le débat économique  
et social.

dares.travail-emploi.gouv.fr

Directrice de la publication :  
Selma Mahfouz
Directrice de la rédaction :  
Anne-Juliette Bessone
Secrétaires de rédaction :  
Thomas Cayet, Laurence Demeulenaere
Maquettistes :  
Guy Barbut, Bruno Pezzali
Mise en page et impression : 
Dares, ministère du Travail,  
de l’Emploi et de l’Insertion

Dépôt légal :  
à parution

Numéro de commission paritaire :  
3124 AD. ISSN 2109 – 4128  
et ISSN 22674756

Réponses à la demande : 
dares.communication@travail.gouv.fr

Contact presse : 
Joris Aubrespin-Marsal
joris.aubrespin-marsal@travail.gouv.fr

RETROUVEZ LES DONNÉES DES GRAPHIQUES  
ET TABLEAUX SUR NOTRE SITE INTERNET.

La Dares est la Direction de l’animation de la recherche, 
des études et des statistiques du ministère du Travail,  
de l’Emploi et de l’Insertion. Elle contribue 
à la conception, au suivi et à l’évaluation 
des politiques publiques, et plus largement 
à éclairer le débat économique et social.

Directeur de la publication  
Michel Houdebine

Directrice de la rédaction  
Anne-Juliette Bessone

Secrétaires de rédaction 
Thomas Cayet, Laurence Demeulenaere

Maquettistes  
Valérie Olivier, Bruno Pezzali

Mise en page et impression
Dares, ministère du Travail,  
de l’Emploi et de l’Insertion

Dépôt légal  
à parution

Numéro de commission paritaire  
3124 AD. ISSN 2109 – 4128  
et ISSN 22674756

Réponses à la demande
dares.communication@travail.gouv.fr

Contact presse
Joris Aubrespin-Marsal
joris.aubrespin-marsal@travail.gouv.fr

dares.travail-emploi.gouv.fr

Robin Antoine (Depp) et Alexandre Fauchon (Dares).

Dans la spécialité « hôtellerie, restauration, tourisme », les taux 
d’emploi augmentent sensiblement entre janvier et juillet 2021 (+21 
points en moyenne, tableau complémentaire A), notamment pour 
le CAP « Commercialisation et services en Hôtel-Café-Restau-
rant », où le taux d’emploi passe de 42 % à 63 %. Les apprentis 
bénéficient ainsi de la dynamique économique. Alors que, au 
premier trimestre 2021, l’emploi salarié s’est rétracté dans l’hé-
bergement-restauration de 8 % par rapport au même trimestre 
l’année précédente, il augmente au troisième trimestre 2021 de 
8 % (données trimestrielles, Dares). Dans une moindre mesure, 
ce phénomène s’observe dans la spécialité « agroalimentaire 
et alimentation ». Le taux d’emploi bondit de 12 points pour les 
sortants du CAP « Pâtissier » entre janvier et juillet 2021.

49 % des lycéens en emploi un an après leur  
sortie d’études
En juillet 2021, un an après leur sortie d’études en 2020, 49 % 
des lycéens professionnels ont un emploi salarié dans le secteur 
privé en France. Ils étaient seulement 36 % en janvier 2021, 6 
mois après la sortie d’études, un niveau d’insertion profession-
nelle alors inférieur à ceux atteints par les deux générations 
précédentes. Du fait de la levée des restrictions liées à l’épidémie 
de Covid-19, le taux d’emploi des sortants 2020 enregistre un 
bond de 13 points entre 6 mois et 12 mois et retrouve le niveau 
d’insertion à 12 mois des sortants 2018 (50 %) (graphique 3).

Quel que soit le niveau de diplôme, l’insertion s’améliore entre 
6 et 12 mois. Cependant, l’ampleur de cette progression varie 
légèrement selon le niveau de diplôme, avec un avantage pour 
les lycéens issus d’un bac professionnel (+14 points).

Un an après la sortie d’études en 2020, le taux d’emploi des 
lycéens professionnels ayant obtenu leur diplôme est de 51 % 
contre 40 % pour les non diplômés. Cet écart est proche de 
celui observé sur l’insertion à 6 mois. L’amélioration de l’in-
sertion entre 6 mois et 12 mois est de même ampleur pour 
les hommes et les femmes. Elle est plus importante pour les 
lycéens professionnels issus d’une formation du domaine de 
la production (+14 points) (graphique 4).

L’amélioration de l’insertion entre 6 et 12 mois après la sortie 
d’études est particulièrement visible dans les secteurs qui avaient 
été concernés par des mesures sanitaires strictes, et notamment 
la fermeture des bars et des restaurants entre l’automne 2020 et 
le printemps 2021. Dans les spécialités « hôtellerie, restauration, 
tourisme » et « alimentation et agroalimentaire transformation », 
le taux d’emploi des sortants 2020 augmente respectivement 
de 20 et 15 points par rapport au niveau d’insertion à 6 mois 
(tableau complémentaire B). Comme les apprentis, les lycéens 
profitent de la dynamique économique à la hausse dans les 
secteurs de l’hébergement et de la restauration. Cette pro-
gression est particulièrement forte pour les bacs professionnels 
« Commercialisation et services en restauration » (+23 points) 
et « Cuisine » (+25 points). Par ailleurs, contrairement à la 
génération précédente, la part des jeunes en emploi salarié n’a 
diminué dans aucune spécialité entre 6 et 12 mois.

Encadré 1 • Mesure de l’insertion des jeunes :  
le système d’information Depp/Dares InserJeunes
Inserjeunes est un système d’information récent obtenu par rappro-
chement de bases de données administratives « scolarité » (remon-
tées administratives des inscriptions des élèves et des apprentis) 
et de bases de données « emploi » (fondées sur les déclarations 
sociales nominatives). Il permet de se rapprocher de l’exhaustivité 
et de construire des indicateurs d’insertion à des niveaux très fins. 
Ces indicateurs sont disponibles à différents moments après la 
sortie du système éducatif (6 mois, 12 mois, 18 mois et 24 mois).
Ce système d’information a reçu pour sa construction un finance-
ment du Fonds pour la transformation de l’action publique (FTAP). 
Il permet de répondre à la loi « pour la liberté de choisir son avenir 
professionnel » de septembre 2018.
Les premiers résultats, concernant les jeunes sortant du système 
scolaire en 2019, ont été diffusés début 2021.

GRAPHIQUES 3 ET 4 |  Taux d’emploi à 6 et 12 mois pour les lycéens 
professionnels sortant d’études en 2018, 2019 et 2020

Lecture graphique 3 : parmi les lycéens sortant d’une dernière année de formation pro-
fessionnelle en lycée public ou privé sous contrat en 2020, 49 % sont en emploi en juil-
let 2021, un an après leur sortie de formation. Ce taux d’emploi à 12 mois a augmenté de 
13 points par rapport à celui à 6 mois. Le gain était de 3 points pour les sortants en 2019.
Lecture graphique 4 : parmi les lycéens sortant d’une dernière année de formation pro-
fessionnelle en lycée public ou privé sous contrat en 2020, 49 % des hommes sont en 
emploi en juillet 2021, un an après leur sortie de formation, contre 48 % des femmes.
Champ : France (hors Mayotte). Sortants en 2018, 2019 et 2020 d’une dernière année 
de formation professionnelle en lycée public ou privé sous contrat, 6 mois et 12 mois 
après la fin des études (hors MC4, MC5 qui représentent 2 % des lycéens sortants).
Source : Dares, Depp, InserJeunes.
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